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SOMMET DES TROIS BASSINS FORESTIERS TROPICAUX 

 

BRAZZAVILLE 31 MAI – 3 JUIN 2011 

 

Les forêts constituent un réservoir de ressources biologiques et jouent un rôle 

déterminant dans la fourniture des biens et services environnementaux, la 

régulation et la stabilisation du climat mondial, autant qu’elles participent au 

développement économique et social des pays. C’est pourquoi la gestion durable 

des forêts, la conservation de la biodiversité et le changement climatique 

occupent une place prépondérante dans le débat international, le développement 

de la diplomatie environnementale et l’émergence de l’économie verte. Le rôle 

écologique des bassins forestiers de l’Amazonie, du Congo et du Bornéo- 

Mékong est universellement reconnu. Ces bassins qui constituent 80% des forêts 

tropicales de la planète abritent les deux tiers de la biodiversité terrestre et 

assurent la subsistance à plus d’un milliard de personnes. 

 

Les pays de ces espaces vitaux sont confrontés à la fois aux besoins de leur 

développement, à la destruction des écosystèmes, à la dégradation des sols et des 

forêts, ainsi qu’à la nécessité de conservation des ressources biologiques. Dans 

ces bassins forestiers, on note en effet, des évolutions différenciées concernant 

les modes de gestion de la forêt : aménagement du domaine forestier, conversion 

des espaces forestiers en plantations agricoles ou en aires protégées. Les niveaux 

de déforestation et de dégradation varient donc d’un bassin à un autre, en 

fonction des pratiques forestières, des politiques agricoles et des impératifs de 

développement. 

 

De nos jours, la réduction du couvert forestier s’accélère et contribue à 

l’augmentation des émissions des gaz à effet de serre et à la dégradation des 

terres. C’est ainsi que la déforestation est devenue une préoccupation mondiale. 

La conservation et la gestion durable des forêts tropicales deviennent des 

obligations que chaque pays ou chaque région ne peuvent continuer de traiter 

isolément. 

 

Les pays étant confrontés aux mêmes défis, la coopération entre les bassins 

forestiers tropicaux est ressentie aujourd’hui comme une exigence. C’est 

pourquoi, l’Indonésie a organisé à New York, lors de l’Assemblée Générale des 

Nations Unies en septembre 2007, une réunion des Chefs d’Etats des pays 

forestiers présents. Celle-ci a donné lieu au groupe des 11 pays forestiers 

tropicaux dit F-11, qui comprend le Brésil, le Cameroun, la Colombie, le Congo, 

le Costa Rica, le Gabon, l’Indonésie, la Malaisie, la Papouasie Nouvelle Guinée, 

le Pérou et la République Démocratique du Congo. 
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 En février 2010 à Bali, à l’occasion du Conseil d’Administration du PNUE, le 

Chef de l’Etat indonésien a encore insisté sur l’impérieuse nécessité de 

promouvoir l’union et la solidarité entre les pays forestiers en développement.  

 

Cependant, rien n’est encore suffisamment entrepris pour assurer cette union et 

la solidarité qui s’imposent, face au besoin d’une coopération dynamique et aux 

enjeux des forêts et du climat. Le processus REDD+ auquel ont commencé à 

s’engager la plupart des pays forestiers en développement conforte l’idée de 

concertations et d’échanges entre eux sur les questions spécifiques, pointues et 

stratégiques concernant les forêts et le climat.  

 

 

C’est en tenant compte de ce contexte que la République du Congo avait 

suggéré, en 2006 à Bali, le rapprochement des bassins forestiers tropicaux, en 

vue de promouvoir la coopération Sud-Sud et Nord-Sud par l’échange 

d’expériences et d’informations en matière forestière. Le PNUE et le Secrétariat 

de la Convention sur la Diversité Biologique (CBD) furent alors désignés pour 

élaborer un accord ou un mémorandum de coopération entre ces trois régions et 

préparer les conditions de sa signature. La CBD a organisé des réunions entre les 

organes de gestion des différents bassins qui n’ont pas encore abouti à un 

résultat concret. 

 

C’est ainsi que lors du sommet d’Oslo, le 27 mai 2010, Son Excellence Denis 

SASSOU-NGUESSO, Président de la République du Congo, a abordé avec ses 

homologues de Guyana et d’Indonésie, ainsi qu’avec le Premier Ministre 

norvégien la question relative à la tenue du sommet des trois bassins à 

Brazzaville en 2011, à l’occasion de l’année internationale des forêts. Ils ont 

tous soutenu cette initiative. D’autres contacts ont eu lieu avec le Brésil, la 

France, la Chine, la FAO, l’OIBT, le PNUE, le GEF, le FNUF, la CEAC et des 

ONG internationales, qui ont encouragé la tenue du sommet et se sont engagés à 

contribuer à son organisation. 

 

 

L’idée de la signature à Brazzaville d’un Traité de coopération entre les pays des 

bassins forestiers tropicaux a été renforcée. Le Traité ou l’Accord de 

coopération prendra en compte également les pays forestiers tropicaux non 

membres des bassins circonscrits qui désirent s’y associer.  
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Objectifs du sommet 

 

L’objectif global du sommet est de permettre l’établissement d’une coopération 

Sud-Sud, d’une part, et Nord-Sud, d’autre part, en vue d’une gestion durable des 

écosystèmes forestiers des bassins du Congo, d’Amazonie et du Bornéo-

Mékong, pour une plus grande contribution à la régulation et à la stabilisation du 

climat planétaire, la lutte contre la pauvreté et le développement économique des 

pays concernés. 

 

 Les objectifs spécifiques sont : 

 S’informer sur l’état actuel des ressources forestières des bassins ; 

 Permettre la signature du traité de coopération entre les bassins 

comme  une plateforme formelle de concertation et d’échanges sur 

les questions forestières et climatiques ; 

 Adopter une déclaration commune sur les forêts tropicales, le climat 

et le développement durable, dans le cadre des négociations du 

futur accord sur le climat à Durban, en Afrique du Sud et des 

préparatifs du Sommet de Rio+20, au Brésil. 

 

 

Organisation 

 

La CEEAC, la COMIFAC, l’U.A., l’ASEAN, l’ACTO, la FAO, l’OIBT, le 

PNUE, l’UNESCO, le GEF, la Banque Mondiale, la Banque Africaine de 

Développement, les Secrétariats des Conventions des Nations Unies sur 

l’environnement, la fondation Rainforest Coalition et d’autres partenaires ont été 

sollicités ou retenus pour composer le Comité d’Organisation du Sommet, 

structure légère, présidée par le pays hôte. 

 

Documents de travail 

 

Les principaux documents du Sommet comprendront :  

- l’état actuel des forêts tropicales des trois (03) bassins, qui sera réalisé 

par la FAO et l’OIBT ; 

- le traité de coopération entre les pays des trois (03) bassins forestiers, 

qui sera produit par la FAO, la CBD et l’UICN ; 

- la déclaration commune sur les forêts tropicales, le climat et le 

développement durable, qui sera élaborée par le PNUE et l’OIBT. 

 

Ces documents devront être disponibles pour le 15 avril 2011.   
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Communication et Sensibilisation 

 

La communication du Sommet sera assurée par WWF et Le Meridian Institute 

de Washington, et la sensibilisation de la société civile par Rainforest Coalition. 

 

Secrétariat 

 

Le PNUE, l’UNESCO et la FAO se chargeront du secrétariat et de la publication 

des actes du Sommet. 

        

Participants 

 

Le Sommet réunira près de 500 participants venant des bassins concernés, 

d’autres pays et/ou sous-régions et des partenaires au développement. 

 

Bassin du Congo : Angola, Burundi, Cameroun, Congo, Gabon, Guinée 

Equatoriale, République Centrafricaine, République Démocratique du Congo, 

Rwanda, Sao Tome & Principe, Tchad. 

 

Bassin amazonien : Bolivie, Brésil, Colombie, Equateur, Guyana, Guyane 

française, Pérou, Suriname, Venezuela. 

 

Bassin Bornéo-Mékong : Birmanie, Brunei, Cambodge, Chine, Indonésie, 

Laos, Malaisie, Papouasie Nouvelle Guinée, Philippines, Singapour,  

Thaïlande, Viêt-Nam. 

 

Autres pays tropicaux: Argentine, Belize, Costa-Rica, Côte d’Ivoire,  

Ghana, Guatemala, Guinée, Honduras, Inde, Kenya, Libéria, Madagascar, 

Mexique, Mozambique, Nicaragua, Nigéria, Panama, Paraguay, Sierra Leone, 

Tanzanie, Uruguay. 

 

Partenaires : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Canada, Fédération de 

Russie, Finlande, France, Grande-Bretagne, Italie, Japon, Monaco, Nations 

Unies, Norvège, USA, FAO, OIBT, PNUE, PNUD, UNESCO, GEF, FNUF, 

UICN, WWF, WCS, Union Africaine, NEPAD, CEEAC, COMIFAC, ASEAN, 

CEEAC, Traité d’Amazonie, Meridian Institute, CARPE, Rainforest Coalition, 

Banque Mondiale, Banque Africaine de Développement, PFBC, Conventions 

des Nations Unies sur l’Environnement. 
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Réunions 

 

Une première réunion des experts forestiers, des juristes et des diplomates des 

pays participants au Sommet se tiendra au Brésil, à Rio de Janeiro, du 12 au 14 

mai 2011 ; elle examinera les projets de textes sur le traité de coopération et la 

déclaration commune. Une Table ronde des partenaires et donateurs est prévue à 

Paris le 10 avril 2011. 

 

Financement 

 

Le budget du Sommet comprendra les frais de coordination, de sensibilisation, 

de communication, de secrétariat. Des contributions financières sont recherchées 

à cet effet auprès des Gouvernements, des donateurs et des bailleurs de fonds. 

 

Logo 

 

Un concours sera lancé courant février 2011 pour la conception du logo. 
  

 

Site Internet 

 

Un site web www.3bassinsforestiers.org en construction. 

 
 

 

 


